
PRIÈRES POUR LA NATION EN PÉRIL

(oeuvre du saint patriarche Calliste)

1
Seigneur, Dieu de miséricorde, auteur de  toute largesse, toi qui fais des merveilles, Père  de 
tendresse, trésor de compassion, inépuisable  source d'amour pour les hommes; toi qui règles 
toutes choses avec sagesse, qui enchaînes et qui délivres, qui abaisses et qui relèves, qui 
résistes aux orgueilleux et accordes aux  humbles ta faveur; toi dont la force maintient l'entière 
création, qu'elle soit visible ou immatérielle; dont les jugements sont un abîme profond et dont 
les voies sont insondables; qui mènes tout par ton Esprit et tiens en main le souffle des vivant; 
à qui les astres obéissent, à qui l'univers est soumis; dont toute  créature est la servante; 
devant qui tremblent les Puissances des cieux, qui te  célèbrent par d'incessantes doxologies; 
toi que l'univers entier chante par d'ineffables voix. Toi-même donc, Soleil de justice, Dieu 
véritable, qui façonnes toutes choses et les transformes par ton vouloir, abaisse un regard 
favorable et bienveillant sur ton peuple pécheur et désespéré, et envoie sur lui ton abondante 
miséricorde. Epargne  ton héritage, épargne cette vigne que ta droite a plantée. Ta bonté 
naturelle intercédant pour nous, rappelle-toi qu'on a versé le sang de tes serviteurs, souviens-
toi de tes saints autels, foulés par des pieds souillés, de  tes églises qu'on a livrées au feu; 
souviens-toi de  cette pauvre jeunesse  emmenée en captivité par les impies et qui, étant 
assignée au diable, renie inconsciemment la foi de nos pères. Arrête donc le sceptre que les 
pécheurs étendent sur la part des justes. Ne nous abandonne pas jusqu'à la fin, en vertu de 
ton saint nom et de l'ineffable  miséricorde que ta bonté répand sur nous. Par les prières de 
notre  Souveraine la Mère de Dieu toute glorieuse et bénie, des célestes serviteurs incorporels 
et de tous les saints qui au cours des siècles te furent agréables. Amen.

2
 Roi éternel, invisible, inaccessible, insaisissable, ineffable, qui tiens et maintiens 
l'entière  création, qui la  contrôles et gouvernes d'inexprimable  façon; qui d'abord supportas les 
iniquités des Ninivites, puis agréas leur repentir et conversion, et leur fis grâce, en ton infinie 
bonté  et longanimité, pour toute faute et péché, en usant de  l'ineffable amour des hommes 
dont tu es coutumier; agrée aussi nos prières, comme le repentir et la conversion des Ninivites 
en question; agrée  nos larmes et nos gémissements, agrée notre humble requête. Tout entiers 
devenus la proie du mal, nous ne pouvons lever les yeux vers toi le  seul sans péché : reçois 
donc, Seigneur, les cris que des profondeurs nous t'adressons comme encens, agrée 
l'intercession de ton peuple infortuné. Que l'abîme de  ta miséricorde surpasse la multitude de 
nos péchés, et donne à ton peuple  d'être  affranchi, libéré des épreuves, et non plus sous le 
coup de la  mort. Oui, Seigneur notre Dieu, exauce à l'heure  présente ton peuple et le pécheur 
que  je suis, arrête le  sceptre que les pécheurs étendent sur la  part des justes (tu es seul à les 
connaître, et tu sais qu'ils te connaissent). Afin que par nous aussi, tes inutiles serviteurs, soit 
glorifié ton nom très-saint, Père, Fils et saint Esprit, maintenant et toujours, et dans les siècles 
des siècles. Amen.

3
 Seigneur de toute bonté, Créateur de  l'univers, toi dont la miséricorde est infinie et 
sans pareil l'amour pour les hommes; qui, prenant sur toi toutes nos fautes, les as clouées sur 
la  croix, afin de nous sanctifier, toi qui étais exempt de toute souillure de péché. Avec 
confiance en toi, nous nous prosternons suppliants, Seigneur immaculé, et, scrutant l'abîme de 
ton amour ineffable et sans limites, nous crions au Maître indulgent que tu es : Sauve-nous ! 
Ce n'est pas à la  manière des Pharisiens que nous t'adressons nos hymnes et cantiques, mais 
en imitant le Publicain; ni à la manière du brigand insensible, mais à celle  du bon Larron te 
rendant grâces que nous te disons : Souviens-toi ! Que ton amour inépuisable l'emporte sur 
nos iniquités, même si notre  repentir et notre conversion ne sont pas en proportion. A nous 
aussi montre  l'immensité de ton amour pour les hommes : sois touché par ton peuple, reviens 
vers lui, dans ta longanimité. Arrête la faux  de la mort : qu'elle ne s'approche plus de  nous; 
arrête cette hécatombe soudaine, ces morts prématurées; arrête le désastre dont un mortel 
fléau nous frappe justement; arrête  le glaive dégainé contre nous pour nous faire périr. Contre 
toi seul nous avons péché, mais c'est aussi devant toi seul que nous nous prosternons. Oui, 
Seigneur, exauce à  l'heure présente les pécheurs, les  inutiles serviteurs que nous sommes, et 
ne repousse pas nos prières. Détourne les yeux  de nos fautes, volontaires et involontaires, 
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commises sciemment ou par inadvertance. Afin que par nous aussi soit glorifié ton nom très-
saint, Père, Fils et saint Esprit, maintenant et toujours, et dans les siècles des siècles. Amen.
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 Seigneur clément, longanime et plein de miséricorde, auteur de toute la création visible 
et immatérielle, qui du néant donnes à tous d'exister et sagement nous fais le don du bien 
être, ne nous dédaigne pas alors qu'avec des chants de gloire  et des cantiques d'action de 
grâces nous nous prosternons devant ta bonté  sans pareille, et ne repousse  pas nos prières et 
nos demandes; mais depuis ta sainte demeure qu'il te  plaise de les prendre  en considération; 
visite  cette  vigne et restaure ce que ta droite a planté. Tire-nous du terrible  fléau qui nous 
frappe de mort spirituelle  et corporelle, car cette catastrophe redoutable et inattendue non 
seulement ruine  les corps et les détruit complètement, mais encore anéantit les âmes, puisque 
nous sommes pris sans pouvoir nous convertir et envoyés en l'au-delà par toi, ô notre  Dieu. 
C'est pourquoi nous te prions et supplions d'écouter les prières et demandes de  ton peuple  et 
de détourner de nous ta fureur. Oui, Seigneur, ne  sois pas fâché contre nous pour les siècles, 
ne prolonge pas ta  juste  irritation contre nous, car devant toi nul ne peut tenir en toute 
assurance, et nul homme vivant n'est totalement justifié, puisque toute humaine  justice est 
comme un linge souillé, selon l'expression du grand prophète  Isaïe et que montagnes et 
collines, saisies par ta  crainte, tremblent et frissonnent. Apaise donc ta colère à notre égard, 
délivre-nous de la servitude que nous endurons sous le joug des impies, et surtout de 
l'asservissement de nos esprits sous la tempête déchaînée des tentations auxquelles nous 
soumet le Pharaon spirituel. Car nous ne pouvons pas, commettant double erreur, te chanter 
un cantique d’action de grâces sur une terre  étrangère. Souviens-toi de nous, Seigneur, dans 
ton amour et ta  miséricorde. Envoie-nous un ange, un fidèle gardien, auquel tu confieras notre 
vie, pour qu'il nous sauve  de la terrible  menace de mort, du glaive brandi à  l'improviste. Afin 
que, réconciliés avec toi et pardonnés, nous puissions te  glorifier, Père, Fils et saint Esprit, 
unique divinité, unique royauté, à qui revient toute gloire, tout honneur et toute  adoration 
dans les siècles. Amen.
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